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le chemin par lequel le prêtre devait passer pouras partie du cimetière, tira un couteau de sa poche et, -Celui-là n'aurait de repos ni en ce mondeperg,,er le peuple. Les fronts demeuraient recueillis penché sur une tombe récente, il en arracha les dans l'autre...la grande tristesse de 'ie planait sur la foule. nlialîvaises herbes, ensuite, ramnasant (les pierres tomi- -V~ous avez raison, Sébas1 ni en ce monde 1Après l'office, dont la lenteur majestueuse et les bées dle la crête do la muraille, il rétablit le calreî dans l'autre.rites mysitérieux laissent une pâleur souffrante sur fruste miéna. 6 autour (le cette fosse, planta son rit- Il deineura pensif, les coudessu3ss enoux, lle front (les assistants, chacun d'eux. on quttant l'é- meai, bb nit dans la terre et demieura la tête dans ses Menton dans la paumlle (l0es0 mains.glise (lu villa-fi, sedige vers Iocietèr. l "e- mains, absorbé par une grave pensée. jLeo vieillard le contuîi ogeetaetourait comme un jardin, mettant la blancheur des Lorsqu'il se leva, un "om ti erèeli olctd fetes ttitpi laotcrox a nîlie (es fs ombesoposat l cite -Sébas! fit-il avec uwie soi te deo crainte. -A chacun Dieu trace son devoir en ce monde;noire de divers monuutents au ton pâle (les siiles -As-tu reg-ret de tue rencontrer ? domnanda le le mnien est dJe girder commeîel«n chien fidèle l'héfî-boureonnnts.viejîlai d. tage dles aol, etjenyfilriP-Jarnille et Colette, d'énormes branches dle buis à .- Bien au contraire, répondit le jeune garçon, -L't-é-itag-e dis Marolles! répéta Ramneau d'Or-la mnain, se trouvaient à leurs p)laces, pimipantes, on- vous savez combien je vous respecte et je vous aime.- Oui, petit, fit Séb is en a))piyant ses deux ma<i08dimanchées ; elles priaient Dieu de bun coeur, après -T'u n'as point peur, non plus, pas vrai 1 sur les ep uiles dle l'enfant commne s'il voulait donu6tavoir adressé à leurs voisins un saltit cordial. -De quoi aurais-je peur, M. Sèhas 1 plus8 d'autorité à ses paroles... MN. Ga-<qton est nrDas ebac egnumil ùjadis le vieil Henriot -Ehl) ien 1puisque tu mnaimies et que tu honores et sa veuve n'a pu p)rodu<ire aucun papier constat312venait plaider devant Dieu et discuter avec lui. se la vieillesse, assieds-toi sur cet éboulement, et là, la vali-lité <uleioun ara3contra :éaux Juoles.-- 008tenait Sébas, courbé on deux, les cheveux tout face à face conîmile (Jeux hommes, les yeux dlans les papiers e.\i-taient, cependant-. M. Gaston les., avaielit1hlans, la visaige marqué du sceau d'une inoubliable yeux, cauisons un peu. tpîé<avclueon< dirI ootéuveldouleur. -On nie peut parler ici que de choses tristes. nr't. La lpreuve (lue Clic-iineau ne fut PPAu milieu des hommes restait Ramneau d'Or, chan- -Com]mie ta dis, mon gîm-ou ; ina's j'ai assez vécu coulliable dlu cri-me lent un char(- sa mémîioir-eC'esttanît d'une voix sonore, qu'il aimait naïvement à faire pour savoir qule la vie n'est pas gaie, et tu coin- qu'il no pouvait taier- <ue)o,-,t.voler ce in idheureu xadmirer. inenice8 ton apprentissage... Non, 1l'g-iîd(rùit n'est pas or-, il a1 étépuéqeM.atoi)slntmL'abbé Choisel adresza aux pauvr-es gens qui l'en- giiiCei-tes, amisun"c pi l ols"n isi- s'z''rgetouré paerM s ton , fýéa uttouraient ' i) l eps" erspr asýzdagetporpye a c: e u chemin de fertuaetdes paroles simples, empi-eintes dele'Iesprit 'lajoie, niais on y sent planer le recueilîcuient et (leul>arîsoazi ul>e ne devait rieu gîir-ler sur lide l'Evangile. Il ne chercha point des textes d'une l'espérance. Des pères, les fils, des soeurs plient îlotrs 5'5 a ui , à eux seuls, valaient quatrecompréhension difficile, il ne leur parla point le pouir des ilmes bien-aulnées. L.1 croix g'arde les inillioi.
devoirs étrangeyrs à leuri vie rustique-, à leur existence tombes ; l'omîbre du clocher les couvre... Ici, rien -Quatre iiillioni !î-épèétRameap.-u d'Or.modeste ; il se fit caféchiste pour les vieillards, les de tout cela .Je suis vieux, Ramneau d'Or, *J'ai vu -si p<ar uin miracle Mine leMa-ls et sa filleauvi-es, les enfatet, et tous en quittant le saitnt lieu mnouir-bieun(les gens dans le village de Marolles, et rentrailn npsîso ecsjaius ihs iOemprtèentau ondde eu ?&îe n <ainaitl'Sîé sanls qu'if mle soit 1besoixi de îla'îuies c ,iiî<néîii-a- consoléos. e les reviendraient au manoiî-, et cht ujSrance dirine qui devait sans fin fleurir dans leur fives, je puis te ?citer le nom lde ce.,ux q (ui repi sent jour tiu les verrais prtier <datis la chiapelle lu i nous&tme. là... Pirès lu nmur, sous cet ainoncelleîlicuut (le ronic<-s,'quittons-. M. d1, Luz rlies est parti apro-s avoirSous le porche, les hommes s'abor- èrent. Il fault Pierreo Recru, le plus danig'i-eux braconnierd<u pa.ys, congrédié le-s sci-viteurs. Touts se sont dis1 e-é-ebien avouer qu'on y entamna(les affaires et qu<'on y si-pi-is pair «n gai-de, il C tii-a dessus, l'atuteini ii<st*eu ioî'etîeC)ii eclLea1îhetjet
conclut de,;irc& Les fouîmies, pîréoccupiées (Ic pleine lpoitrinie, puîis il se fit sauter la cet-velle afin <ail)èclicr le jardin il,- se ching--,r On pré. L'-s liéri.moindtres intér-êts, étuiièrent le costume de leurs d'éviter uie condlamination àl «<oit. tcirveu rott aiiunées pair la <nain de Diejrialsonélgncr vlagoie " Ios,,n Vernieil, ài côté. Celui-là partit pour Veille sur leur hîtîeTandis que Jaî-nille causait avec les voisines, Co- Pairis apriès avoir- <ulItiplié ici les mauvaMisColise ébinaz-ospntntnu<reuDOlette tourna plus d'une fois la tête pour voir- si lZa- fit. cotîdaniîner ti-cis fois potir des vols gu- navez,-iittti-ou[saiglb poin 'abétoisoel, (lr uto-
neau d'Or ne viendrait point la rjiiIe mais le Par assassiIIer dleux vieilles gens afin (le 1--s voler, et les l <hs laites il y a quelqu pe temps pourro-jeune garçon, une fois la «<0550 tor<iunè,entraians uis utguilo (lîevant la nai -I l \aols >îstovrMee led a-le tin eerele ciiu'ý-tîère et miatca entre les iiointict lt-S verdis- loin, Andrlé Carrièr-e. Unui.ti 11iî-<u'ét:îit Ivre..asttifi-uuesants jusqu'à ce qu'il arriîvât à la chape-lle dans la- devatntlun calvaire, sa laic sur l'épaule, il, j ta -Q'et--e<e ça prouve 1quelle la famille <le Mar-olles avait sa (ent Io-edele imettr-e à bas. Trois coutps (Ie cogmîce, et 'e dép<it (tes rechlerches.depuis cinq< c-ut-s ltis. Elle était <l l)Ol'a l taçoI lefri and c-uifi, oscillIa t-rsi bise, au it< lati i<i l -na<<lcîicivil ot aen 'rdes~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~. " nex' uo icv aslsatqe gie.s'ab <tît. avec lnu bi-ittteriible, ém;smtle i îsérablu quuand< on accepte unmiîiission, il l<ut la foi ; Je l'ai,Uine petite voûte jetait son ouibie suir les toîîib -a(ix seusls es 'lèbrîs. Oui j-ta ici satns prière le cadlavre iuiii et je s us qu(Ill je iésiua.Ceix <Iiti omit cher-dont le caractèra variait suivant les sièclc <lqii les dulisaicîilège - LitolJ1, un héré-tique, est couché ltit c-hé MIIu je <l rulles se sont l*;îssé.s vtrop -- Ilvirent construire. ltrop 01-11

près.. fat un mîiracle, suit ! (,1 biet le uuui-acle se fera iLe premnier, à droite, était surnionté l'uni statue " Voici la dernière fosse, mineau d'Ou-, et sur la Mais les héritièr-es rev-iendruont ià Maurolles.couchée <le chevalier- arnué (ln touit-s pi*(-co.s ; cel ui-Là, terrîe ut]a planté (des l ut-s, OuIL anuié <d's 1pierr<es Les veux îed unad'h'iucei-mtle premier <les Narolles, était tonibé pour unte cause el filrmle de CemoI*x «t; tune 11,1pîeîUse a vuu < ui o- -O uii, o1ai, elles i-ev-ienmdiromntsalivées parlesainte, et 1'Eglîtisea guitsa séuul tum e apies avoiir tuot-que celui (<i «iorbt Là ne mIéritait poinmt seinî- lu <i uibles. rîîuîîèeli( ari- ls plus laLuvr-8es loteirabénîi son épéo. Une dalie (<le Marelles, Oýlotatît11ticblale spu Iuu -e..E t-c-ee-qIle tu pemu.ses, mInolmiliiis. Vis ave"z aisoti, Sébh 15, et vous avez big'-lcoiffe de veoents à tomsale (<l erles, lu coriîeliéu-e a11111 Est-ce îpoutr cette <aison que t utaentretiens la fait <le0ne <lme ces g a 'ltos îparoles sut-ila tomibo ded'or serrant la robe, les pieds posés ,sîur ul tii- osseo<le Cli -nimîai et <Ilite tun Viens y ni.attie une Cheiiiniean. Je îî'en 8ouviendî-ui toute 11nî vie.lui succédait. lPuis 0on voyait tour à touir 111tiab- touif' e ibénîit nca-ssa ue <îiu ccratîclîe 'le buis, I L c icha lansbosse, la croix d'ivoire cil <ain, «<ii Cvu-luO iitriè Louuu-îîuioi une dîtes-vous ces choses ? 'lemanda sa iirn et sortit avc Subas du c)in maudit dtides gueî-î-i<'r dans lotir armnre danmas 1iinéc, dîl ai-eat d'Or. cimîîetièr-e.grnssigeis~êtu l elu- t<la<iias- < _Parce (lue nous sommîes deîux à nous a0 ,cuouiller ~în y songeî-, sans s'en doui'or, ils y avaient plsséles deux de-mnièr-es, 1poinît (Io statute, l«no simu hIe jus - -euxlu Inus b iulals-irle uaiicrîif ion : HENRIIOT DEI,\MAR <LLES, <èeole I1,3dé( ___Deuix 1moi, id'abordl... mais l'autreIt-uit, et Ifuieaut(1,1 Oiitut(1e1icourntttlu îlecemnibme 1881 - puisý,<ans leudernier <itii une ___L uuti-e ('stle viuxSobi. Il I'atubu-m-g C:iil,, qe ébs etraitplaque portant cette phu-a';Se :GAST0.NiDE MAtROLLES, - Vous !rééta l'enfatv '<us d anIi liir S le e es mituils Sbsienri
dernier du n)tm, assassiné le 15 déceîîibi-e 1881. -__Et sais-tut ce (lue nous faisins on lagissîr - t (le la Jarnille iccttcillit assez muuul le jetune gîrçon.
funér-aire, Sébas s'y trouvait lja. Deussapclein1c -Acte le buns chrét iens, sûremnent, père Sèhas, potuvais-tîu re'ttuer <mués les ollices au lieu do perdrele coeur, il priait à la fois pour le vieillard it il avait puisque c'est une salutaire penisée deu 1 uiu-i pour les ion tellups enlliri.servi, pour l'enîfant qu î'il avait a iné, le jeuneil(-iouî «e iots. -. -,J vouLs -liuiilIul pardlon, madlamne, jo stuis allédont il avait défendu la cause. Il ic ernea.0- Acte do juges, aussi ; notus )uotcstons contre )portemrun uainleau dans la chapelle de la famille di)poimnt on entendant lpousser la porte, il ne tourna pas l'accusation qui tfrappa emmîallii-eitex. Mal-oll<-s.ta têt-i en oenfendanît pleurer.- Aiu'î <demiandla Ra"iiu d'Ou'i, vous ne croy z -C'e.,t bien, celt h fit Colette.htameau d'Or- cas.a la moitié do sa branchie de buis point qule Chemineau ait assassüëin . Gaston de -Cluit sultit, ratape le temips perdlu, mon en-et la déposa sur lua tomnbe (le Gaston deu aele, Mamlles 1 fant. On nie sait à quîi répondrei-etu milieu dle cettepuis, apr-ès utne demi-heure passée <lans ce lieu fu- -Non hcolitie..- c'est la luiosî<mitê do la maison je nie disnèbre, il sortit et <rerit sa miarchie à travers le cimîte- -Mlais qui donc?1 qui donc? d- manda le jeune l'i ec-oitl'Iuuî Pime, uu*îîsi u est pas moins certaifltière. garçon. Ille je suts sut- les dlents1En ce moment, Sébas quittait 6 alement la cia- -On le découvrit-a lîlui- tanut. Dieu par-lera, sois- - i jole1deus î 1îiquîa Ram-at d'Or.Pel e.on sûm-. La l>îovidenco gam-<l toîul ums on téseve lt Jurmille sourit et cour-ut à ses fourneaux, tandisD'un regard attendri il suivit Rmneau d'Or, putis récommpenso de l'innocence et le châàtimenOt du e-ou- que l'enfanut descendatit à la cave. Ouiîle couichamachinalement il prit le mêmîe cniemtn. pablo. 1îda o-lLvnctt utl.Dpi auiAA 'xtéit u ietèe etrtvatu ci -aPrvdec hcmmn sypenr-teleuraiIri qivi utfislrdrdirsotpaie .d
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